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Lausanne, et M. Chable montre Celles qu'il a recues de

M. Humbert, egalement faites ä la mbme reunion.

La course du 7 mai a etö executbe comformement au

programme. Malheureusement il avait plu toute la nuit
precedente, et le matin, quatre vingts personnes seulement
repondaient ä l'appel du Comitb. Malgre le temps encore
douteux, nous prenons place sur le bateau salon YHelvetie,
et nous nous mettons en route pour Estavayer. Arrives
vers 10 heures,les amateurs prennent aussitot leurs
positions. Estavayer, avec son vieux chateau, ses portes
antiques. ses rues pittoresques, est Photographie sous toutes
ses faces. La journee se passe heureusement sans pluie et
ä 6 heures le bateau nous ramene ä Neuchatel.

Les quatorze membres du Club assistant ä la course 1 ont
fait environ 120 vues qui seront reunies dans une petite
exposition qui aura lieu au local de la Societb.

F. de M.

De la proportion d'alcali ou de carbonate alcalin que
doit theoriquement renfermer le revelateur.

(Suite2

Nous avons recu de M. Henri Reeb la lettre suivanteque
nous nous empressons de publier :

Paris, 29 avril 1891.
Cher Monsieur.

Dans la Revue de Photographie du mois d'avril 1891, vous me
faites l'honneur de discuter mon travail sur l'hydroquinone, travail
modeste, dont le merite ä mes yeux est d'indiquer une methode

1 L'idee de eonvoquer pour une course photographique des
personnes etrangeres ä la societe nous parait heureuse et nous vou-
drions la voir suivie plus generalement (Red.)

2 Voy. Revue de Photographie, 1891, p. 130.
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simple et rationnelle pour l'etude cTun reducteur et l'etablisse-
ment de la formule exacte du revelateur correspondant.

La methode que j'ai employee est fort simple, et me parait
conduire au but que je m'etais propose : Produire le maximum
de travail avec le minimum d'energie et cela avec un bain unique
et inalterable au contact de l'air. Je n'en rappellerai ici que les
deux premieres parties qui font de votre part l'objet d'une
critique :

1° Determination du pouvoir reducteur de la substance

ihydroquinone).
2° Quantite d'alcali qui lui est correspondante.
Ma methode vous parait bonne puisque vous reconnaissez que le

resultat auquel elle conduit est satisfaisant. Toutefois, vous en criti-
quez la base, relative äl'etablissement du pouvoir reducteur ä l'hy-
droquinone, vous n'admettez pas qu'on l'etablisse par rapport ä

l'oxyde d'argent car, dites-vous, dans la pratique, ce n'est pas
l'oxyde d'argent qu'on reduit, mais bien le bromure d'argent. ce qui
n'est pas la meme chose et vous ajoutez... « qu'ä mesure que le

brome du bromure d'argent est converli en bromure de potassium par
l'aclion du revelateur, ce corps forme entrave le pouvoir reducteur
de l'hydroquinone, et qu'il arrive un moment oü une portion encore

importante du reducteur devient tout ä fait impuissante a operer la
reduction, parce qu'elle se trouve en quelque sorte paralysee par la

quantite de bromure produite. »

Ce que vous dites est parfaitement exact, et il arrive en effet un
moment oil il se produit un etat d'equilibre dans lequel la force
reductrice du revelateur est contrebalancee par la quantitä de

bromure produite.
Toutefois, cet argument n'enleve rien ä l'exactitude de ma

methode, car s'il est vrai qu'ä un moment donne on retrouve dans

un vieux bain une notable partie de l'alcali non employe, on y
retrouve aussi une quantite äquivalente d'hydroquinone non utili-
see. L'hydroquinone et l'alcali ont concouru tous les deux ä la
formation de l'image dans les proportions que j'ai indiquees

comme äquivalentes. Pour 0 gr. 08 d'hydroquinone, il y a eu
0 gr. 33 de potasse employee, et tous deux, quand viendra le
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moment de l'equilibre dont j'ai parle plus haut, resteront inutili-
sables dans les m£mes proportions. Or, si vous concluez que la

quantite d'alcali qui reste en exces est inutile et qu'on peutla sup-
primer, il faut appliquer le möme raisonnement ä 1'hydroquinone
en exces et le supprimer aussi, et vous retomberez ainsi fata-
lement sur la formule primitive qui est celle que j'ai indiquee.

En resume, il n'y a qu'une maniere rigoureusement exacte d'en-

visager la question; ä savoir que 1'hydroquinone et la potasse,

qu'ils soient en presence d'oxyde, nitrate, bromure, etc., d'argent,
s'usent dans des proportions chimiquement equivalentes et que,

par consequent, ils doivent etre associes dans des proportions
egalement äquivalentes pour produire le maximum d'effet. Avec

l'oxyde d'argent, par exemple, la reduction se continue jusqu'ii
complete extinction de 1'hydroquinone et de la potasse, tandis

qu'avec le bromure d'argent, la reduction n'est que partielle, ainsi

que vous le faites remarquer, tnais il n'en resulte pas qu'il faille,
ainsi que vous le proposez, supprimer une partie des elements de
1 'energie, car rien ne prouve que vous obtiendrez ainsi les mömes

resultats en quantite et surtout en duree.

D'ailleurs, il y a un moyen bien simple de vous convaincre de

l'utilite de mettre en presence l'un de l'autre des elements indiques

par la theorie; faites un revelateur ä 1'hydroquinone qui ne ren-
ferme que les V5 ou les '/# de la quantite de potasse que j'indique
et faites-y disparaitre une certaine quantite de bromure d'argent,
en proportion süffisante pour atteindre la limite d'action de votre
developpateur. Vous aurez x'endu ainsi votre bain impuissant ä

developper un cliche, ä cause du bromure de potassium dont il
s'est charge. Mais, alors si vous lui ajoutez les 4/5 ou les 5/e de

potasse, que vous avez volontairement supprimes, vous lui donnerez
une nouvelle vigfueur et reculerez sa limite d'action dans une forte
proportion.

Veuillez, agrber, etc. H, Reeb.

Nous regrettons encore une fois de ne pouvoir etre
d'accord avec notre honorable contradicteur et nous allons
chercher ä faire comprendre pourquoi.
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Si nous placons avec l'hydroquinone la cjuantite thöori-

que de potasse necessaire pour occuper tout le bröme du
bromure d'argent, ainsi que le veut M. Reeb, nous serons
conduit, d'aprös ce principe, lorsque nous ferons usage, non
plus de potasse, mais de carbonate de soude, ä mettre ega-
lement la quantite exactement süffisante de ce sei pour que
theoriquement tout le bröme soit occupe. Ce sont les prin-
cipes möme de M. Reeb qu'il a tres clairement etablis dans

son travail dejä cite. Ainsi done, si une molecule de

bromure d'argent (188) demande 56,1 de potasse, eile deman-
dera 53 de carbonate de soude. Autrement dit, le möme
effet sera produit soit par 56,1 de potasse, soit par
69,10 de carbonate de potasse, soit par 40 de soude, soit
53 de carbonate de soude. Est-il done admissible que dans

un revölateur 53 gr. de carbonate de soude agissent comrne
56 gr. 1 de potasse caustique II le faut bien si l'on s'en tient
ä la seule notion de l'equivalence et si l'on fait abstraction
de l'energie chimique.

Voici l'experience que nous avons instituee pour prouver
que la notion de l'equivalence n'a rien ä voir dans cette
affaire: Dans un flacon de demi-litre, bien bouche, on a
mis 50 c. c. d'eau distillöe et bouillie, 2 gr. 06 de potasse
caustique pure et 0 gr. 500 d'hydroquinone. Dans un second
flacon, de meme capacite, on a introduit la meme quantitö
d'eau et d'hydroquinone et 1 gr. 94 de cai*bonate de soude

pur et sec. Dans les deux flacons on a alors introduit simul-
tanöment 3 gr. de bromure d'argent sec pröalablement
expose ä la lumiere, puis les flacons ont öte fermös. Ces

corps sont demeurös en contact pendant seize heures ä

la möme tempörature moyenne de 12° c. On a alors dosö la

quantite de bröme contenue dans les deux liquides, et
l'on a trouvö que dans le flacon ä potasse, il y avait
0 gr. 0218 de bröme par c. c., tandis qu'il n'v en avait que
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0 gr. 0096 dans le flacon ä carbonate de soude, alors que si
l'Equivalence Etait reellement en jeu, on aurait du, nous le

rEpEtons, trouver la meme quantite de bröme deplaeEe dans
les deux flacons.

Qui ne sait, au reste, qu'une quantity de 30 ä 40 gr. de

potasse caustique par litre, donne avec l'hydroquinone un
bain bien plus actif et agissant plusprofondEment quelorsque
l'alcali est remplacE par trois fois son poids de carbonate de

soude.

D'apres cette experience, il devient done Evident que la
quantite d'alcali ou de carbonate alcalin 4 ajouter au reve-
lateur ne doit pas etre calculEe d'aprös leurs Equivalents mais
d'apres leurs energies chimiques, et qu'on peut mettre infini-
ment moins d'alcali que de carbonate. Quelle sera cette
proportion Bien loin de partir d'une thEorie, comme le fait
M. Reeb, nous pensons que e'est la seule pratique qui peut
nous l'apprendre. Nous ne serions pas surpris qu'une fai-
ble proportion de potasse permette ä la reduction du bro-
mure d'argent de se produire mieux et plus complEtement
qu'avec trois ä quatre fois le meme poids de carbonate de

soude. Mais e'est la balance en main qu'il faudrait le prou-
ver, et le temps nous manque aujourd'hui pour faire sur ce

sujet de nouvelles expEriences.
E. Demole.

Sur le procede de renversement
de l'image photographique par les thio-carbamides.

La Revue de Photographie du mois de mars renferme un
intEressant article de M. F. Reverdin donnant le dEtail des

expEriences qu'il a faites avec M. Lugardon sur le procEdE
de renversement par les thio-carbamides, en se servant de

la thio-sinnamine et de l'hydroquinone comme revElateur.
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